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L'importance réelle de Nouméa, ville négligeable par sa taille dans la 
hiérarchie mondiale des ensembles urbains. ne ressort qu'à l'examen de 
sa position géographique dans le cadre des archipels du sud du Pacifique, 
de sa fonction portuaire et de son rôle de capitale de la Nouvelle­
Calédonie. 

Chef-lieu créé ex nihilo en 1854, son importance relative est devenue 
telle qu'elle a tendance à se confondre avec le pays qu'elle commande et 
auquel on l'identifie. En effet, Nouméa regroupe 42 % de la population du 
Territoire et 56 % avec les trois communes périphériques de la ville, le 
Mont-Dore, Dumbéa et Païta, développées depuis 15 ans et vivant par 
elle et pour elle. Cette situation, qui en fait la seule véritable ville de 
Nouvelle-Calédonie, lui donne un poids décisif dans la vie et les activités 
locales. 

A l'échelle des autres milieux insulaires du Pacifique, le poids et le rôle de 
Nouméa restent tout aussi importants. Aucune ville de Mélanésie ne peut 
s'y comparer. Seules, Suva (Fidji) et Papeete (Polynésie française) sont 
de taille et de fonctions équivalentes, mais sans le rayonnement et le 
poids économique de la capitale de la Nouvelle-Calédonie. 

On s'est efforcé. par la juxtaposition des thèmes cartographiés, de pré­
senter la ville dans une perspective dynamique selon trois perspectives: 

Définition de l'espace habité et des types d'habitat ou fonctions 
urbaines. 
Esquisse d'une vue prospective à partir des orientations urbaines du 
schéma directeur de Nouméa et des aménagements réalisés depuis ou 
en cours. 

- Esquisse d'une typologie du milieu naturel par rapport aux aménage 
ments à venir. 

La rareté des informations anciennes d'ordre statistique portant sur la 
ville, leur manque d'homogénéité, ont rendue difficile la reconstitution 
précise de l'évolution urbaine. 

La typologie urbaine s'appuie sur l'interprétation des photographies 
aériennes (Mission IGN de 1976). Le plan directeur de 1973 pour la ville 
de Nouméa a permis de définir les orientations urbaines futures. 

1. - LE SITE, AVANTAGES ET LIMITES 

Le site de la ville est celui d'une presqu'île digitée orientée nord-sud, 
de près de 11 km de long en ligne droite, présentant plusieurs étrangle­
ments successifs et de plus en plus étroite. La largeur maximale atteint 
11,5 km entre l'extrémité de Ducos (pointe Lestelle) à l'ouest et la pointe 
Lasalle à l'est. Quelques kilomètres plus au sud, au cœur du vieux 
Nouméa, la distance entre la baie de la Moselle à l'ouest et la baie de 
Sainte-Marie à l'est n'est plus que de 1,5 km. La presqu'île est encadrée 
d'îles importantes comme l'île Nou à l'ouest, aujourd'hui reliée par une 
digue à Nouméa et qui s'allonge sur 5 km d'est en ouest. A l'est, l'île 
Sainte-Marie, de direction nord-sud, s'étend sur 2,5 km. Enfin le lagon est 
parsemé de nombreux îlots d'origine corallienne ou de même structure 
q.ue la Grande Terre. Les côtes qui bordent la presqu'île de Nouméa sont 
des côtes basses de submersion. résultant d'un basculement général de 
l'île vers l'ouest et d'une légère transgression marine. Le relief général est 
caractérisé par de grandes croupes surbaissées. d'aspect assez morne, 
situées en avant de la Chaîne centrale. Sur la presqu'île proprement dite, 
une topographie plus contrastée fait alterner, en une série de vallonne­
ments, des sommets parfois accentués et des zones basses localement 
remblayées aujourd'hui et souvent marécageuses. Une succession de 
collines aux altitudes modestes (entre 50 et 160 mètres), se suit ainsi 
sur les deux tiers de la longueur de la presqu'île de Nouméa qu'elle par­
tage en deux versants. Cette pseudo-chaîne part du Ouen-Toro au 
sud-est où elle culmine à 131 mètres et par les chaînons du 
Mont-Vénus, du Mont-Coffyn et du Sémaphore, partage la ville en deux 
ensembles inégaux: le versant est qui, avec le Motor-Pool, les marais du 
Trianon et du Faubourg-Blanchot a le plus d'ampleur mais donne sur la 
mer par une côte souvent rocheuse et le versant ouest, beaucoup plus 
étroit et souvent remblayé, dont la côte est jalonnée depuis l'anse Vata 
vers le nord par la baie des Citrons, la baie de !'Orphelinat, la baie de la 
Moselle. Au nord du Centre-Ville, la pente des collines devient plus forte 
et l'altitude atteint 167 mètres sur le versant sud de Montravel, 116 
mètres au Mont-Té. Les presqu'îles de Ducos, celle de Nouville pré­
sentent les mêmes caractères topographiques. avec toutefois des pentes 
plus marquées et des espaces plans moins étendus, ce qui peut expliquer 
la faible occupation de ces zones jusqu'à nos jours. 

L'absence de tout cours d'eau ou source dans la péninsule, la présence 
de marécages situés sur le site urbain et longtemps infestés de mous­
tiques, furent des inconvénients importants. La présence de plages de 
qualité apparaît aujourd'hui comme une compensation notable. Elles 
contribuent fortement à la réputation touristique de Nouméa. Une rade en 
eau profonde et des passes accessibles aux navires de haute mer qui 
pénètrent dans le lagon, un climat plaisant, marqué par les brises locales, 
et le régime général des vents d'est épargnant la rade bien protégée, ont 
aussi fait contrepoids aux inconvénients initiaux. Le climat surtout, 
subtropical (planche 11). caractérisé par un ensoleillement important, des 
précipitations moyennes annuelles modérées et des températures 
agréables est un important facteur de l'attrait de la ville. Quelques 
cyclones peuvent sans doute, en été, perturber l'activité humaine. mais 
rares sont ceux qui jusqu'ici ont touché la presqu'île de plein fouet. 

Ainsi, le site retenu en 1854 par le Capitaine Tardy de Montravel au 
cours d'une mission d'exploration de la côte sud, apparaît-il, en dépit de 
sa position excentrique par rapport à l'ensemble de la Grande Terre, 
comme un choix raisonnable. 

11. - LES FONDEMENTS DE LA PHYSIONOMIE 
URBAINE: ESPACE FONCIER ET ESPACE 
CONSTRUIT 

A. - Les caractères distinctifs de Nouméa 

L'emprise territoriale de la ville est caractérisée par les faits suivants: 

1) l'habitat. quelles que soient ses formes, se concentre principalement 
au sud de l'axe Anse-Uaré/Baie-de-Magenta. 

2) les surfaces occupées par la végétation secondaire arbustive lies 
« brousses l> de la terminologie locale), les mangroves et les espaces 
de remblayage dominent largement dans la moitié nord où les sur­
faces bâties n'apparaîssent que sous forme d'îlots. Elles restent impor­
tantes dans la moitié sud de la presqu'île, la plus urbanisée. Le 
Centre-Ville lui-même semble cerné par les brousses des collines du 
Sémaphore, de la Vallée-du-Tir et du Mont-Coffyn qui le dominent. 

3) le tissu urbain est composite. L'habitat dense, dominé par les grands 
ensembles, reste cantonné principalement dans le Centre-Ville. Il se 
juxtapose presque sans solution de continuité à quelques axes princi­
paux comme les routes de l'Orphelinat, de la Vallée-des-Colons, du 
Trianon, et à quelques enclaves de villas ou maisons individuelles en 
ordre lâche, aérées de jardins parfois vastes, qui constituent un des 
paysages les plus caractéristiques de la ville. Les lotissements neufs à 
caractère social ne sont importants que dans la moitié nord de la 
péninsule de Nouméa. 

4) un dernier caractère distingue Nouméa des autres capitales des îles 
du Pacifique du sud. Il s'agit de la présence de zones industrielles 
importantes concentrées au nord de la ville, principalement dans la 
presqu'île de Ducos. L'industrie la plus remarquable est celle de la 
métallurgie du nickel, ressource majeure de la Nouvelle-Calédonie. 

B. - L'essor urbain et la structure foncière 

1 . - Le zonage foncier, phénomène récent 

La ville de Nouméa dispose d'un territoire communal de 4 200 hec­
tares. Le domaine municipal. celui du Territoire ou de l'Etat no couvrent 
qu'une faible partie de la surface de la ville et cc sont les particuliers qui 
disposent en toute propriété de la plupart des terrains. L'existence de 
domaines urbains souvent vastes constitués par les premiers habitants 
explique la persistance, chez beaucoup de familles urbanisées, d'un style 
de vie quasi-rural, dont témoignait la présence intra-muros, jusque dans 
les années cinquante. de petits troupeaux de bovidés. L'expansion de plus 
en plus forte, puis l'explosion des années du « boom >>, ont suscité une 
spéculation brutale et l'atomisation de propriétés jusque là plus « contem­
platives » que rentables. 

La question de l'évolution de la valeur du sol à Nouméa a, jusqu'ici, peu 
retenu l'attention des auteurs. Il s'agit pourtant d'un phénomène dont 
l'importance économique et sociale peut être comparée à celle de « l'effet 
nickel>), entre 1968 et 1972, quant aux revenus et à la formation du 
capital chez beaucoup de familles détentrices de vastes lots urbains Les 
travaux de MAC TAGGART (1963) et MESTRE (1970) permettent, à la 
lumière des valeurs vénales foncières actuelles, de retracer le mouvement 
du prix des terrains. 

En 1968, les quartiers les plus chers étaient ceux du Centre-Ville, du 
Quartier-Latin et de la Vallée-du Génie (avec plus de 500 000 F. CFP 
l'are). Venaient ensuite la zone de la Baie-de-la-Moselle et la partie alié­
née de !'Orphelinat. Mont-Vénus/Mont-Coffyn, Vallon-du-Gaz, Baie-des­
Citrons, Receiving, Anse-Vata et une partie de l'actuel Val-Plaisance 
proche du siège de la Commission du Pacifique Sud, où les valeurs 
moyennes étaient de 1 OO à 500 000 F. CFP l'are. 

Un secteur de prix moyen (70 à 1 OO 000 F. CFP) s'observait dans les 
quartiers du Trianon, Faubourg-Blanchot, Sainte-Marie, Tarragnat et le 
début de la Vallée-des-Colons. 

Enfin, les valeurs les plus basses (40 à 70 000 F. CFP l'are) se rencon­
traient dans les quartiers de Verteuil, Vallée-Aubertin, de la Vallée-du-Tir, 
du Motor-Pool. 

Hors de ces zones, les prix des terrains n'avaient plus de cote sauf celle 
de la valeur culturale des terres définie de gré à gré. 

En 1971, au plus haut du «boom>> du nickel, on constate des évolutions 
sensibles. Le terrain du Centre-Ville se négocie alors à une valeur 
moyenne de 1 250 000 F. CFP l'are, mais le Quartier-Latin offre des ter­
rains à 450 000 F. CFP l'are. Des hauteurs de la première Vallée-du-Tir 
jusqu'à l'Anse-Vata, les sols des quartiers de la Vallée-du-Génie, Orphe­
linat, Baie-des-Citrons, Baie-des-Pêcheurs, Mont-Coffyn/Mont-Vénus se 
négocient à une valeur moyenne de 350 000 F. CFP l'are. 

Le symétrique de cette zone littorale à l'est. comprend, à partir du 
Faubourg-Blanchot, Le Trianon et Val-Plaisance. On peut y rattacher la 
deuxième Vallée-du-Tir où le prix du terrain - 250 000 F. CFP l'are -, est 
sensiblement le même. Ce prix tombe à 200 000 F. CFP l'are dans les 
quartiers de Motor-Pool, du Trianon et la pointe sud du Faubourg­
Blanchot. Mais avec la Vallée-des-Colons, Sainte-Marie, Tarragnat, 
Verteuil, Vallée-Aubertin, Magenta-Ouémo, Haut-Magenta. une vaste 
zone d'urbanisme nouveau s'inscrit aussi dans cette catégorie. Enfin, au 
nord-est et au nord-ouest de la ville, de nouveaux terrains sont entrés 
pendant le « boom » dans le processus d'urbanisation. Le secteur de 
Montravel propose un prix moyen de 120 000 F. CFP l'are. Aux Portes­
de-Fer, aux Quatrième, Cinquième et Sixième-kilomètres, cette valeur 
descend à 70 000 F. CFP l'are. Enfin dans un vaste secteur allant de 
Ducos à la baie de Tina, qui déborde sur les communes périphériques de 
Dumbéa et du Mont-Dore, le prix moyen n'est plus que de 45 000 F. CFP 
l'are. 

2. - La valorisation du bord de mer 

Tout ce qui. à Nouméa, est situé en bordure du lagon ou bénéficie de 
la vue du lagon figure aujourd'hui dans les terrains chers et dont le ren­
chérissement va croissant. Les terrains. qui atteignent de 300 à 600 000 
F. CFP l'are à la Baie-de-l'Orphelinat et à la Baie-des-Citrons, se hissent 
au prix de 500 à 800 000 F. CFP rare à l'Anse-Vata et de 400 à 
800 000 F. CFP l'are à Val-Plaisance. Par contre, Motor-Pool et le 
Trianon, de même que la partie nord de l'Anse-Vata affichent des prix 
compris entre 300 et 500 000 F. CFP l'are. C'est bien entendu le 
Centre-Ville. hautement valorisé par le commerce, qui bat tous les 
records avec des transactions pouvant aller de 1 à 5 millions de F. CFP 
l'are. Il s'agit de tout l'ancien centre urbain du vieux Nouméa. Le 
Quartier-Latin, la Vallée-du-Génie, la Baie-de-la-Moselle atteignent quant 
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à eux, grâce à leur situation à la périphérie du vieux Nouméa, des valeurs 
de 500 à 800 000 F. CFP l'are 

Le passage aux prix moyens s'observe à la Vallée-des-Colons et à 
Magenta où les prix pratiqués évoluent selon la situation entre 1 OO et 
400 000 F. CFP l'are. Seule la presqu'île de Ouémo a un niveau de tran­
saction plus élevé (200 à 400 000 F. CFP l'are). 

De la Vallée-du-Tir, touchée par les fumées du nickel, jusqu'à l'extrémité 
nord de la ville, se dégage une vaste zone où le prix du terrain tombe à 
un niveau plus bas, de 1 OO à 250 000 F. CFP l'are. Cette zone est flan­
quée par la presqu'île de Ducos et la Rivière-Salée où se rencontrent les 
prix moyens les plus bas du marché foncier de Nouméa : 50 à 
150 000 F. CFP l'are. 

3. - Zonation foncière et spéculation 

Trois grandes zones définissent ainsi le marché foncier actuel de 
Nouméa. La zone nord de la ville qui va de Ducos au nord de Magenta, 
récemment occupée par un habitat social. offre les prix les plus bas dans 
un cadre sans grand attrait naturel. Une zone de prix moyens s'observe à 
Magenta, à la Vallée des-Colons, à Ouémo où domine un habitat souvent 
individuel moderne ou traditionnel. 

Enfin dans une zone qui s'étend du Centre-Ville jusqu'au sud de la 
presqu'île les prix se situent parfois à de très hauts niveaux. La restructu­
ration urbaine devra tenir compte de ces conditions du marché qui ont 
peu de chance d'être radicalement modifiées pour « les beaux quartiers >l 
sud, malgré la crise actuelle. 

r-~61· 
·---·· 

1971 1978 
-

' 
Centre ville 

1 

+ 500 000 1 250 000 l 2 500 000 

--··-. 

1 Quartiers résidentiels ouest 100 à 500 000 350 000 300 à 800 000 

-·· 

Quartiers résidentiels est 70 à 100 000 ' 200 à 250 000 1 250 à 400 000 

~---···-- ---··· 

' 
' Quartiers sud 100 à 500 000 350 000 1 400 à 800 000 

Nouveaux quartiers nord-est non coté 70 à 200 000 100 à 400 000 

-···-··· ······-

Nouveaux quartiers nord-ouest non coté 45 à 120 000 50 à 250 

-
Tableau 1. - Récapitulation de l'évolution du prix des terrains, par quar-

tiers, 1961-1978. 

Le tableau 1 permet de suivre l'évolution du prix des terrains à bâtir par 
grandes zones. En moins de vingt ans les augmentations, quelle que soit 
la qualité des terrains, ont toutes été fortes et témoignent, à côté d'une 
forte demande, d'un net comportement spéculatif. 

C. - Evolution quantitative et qualitative des 
constructions 

1. - L'ampleur d'un essor tardif 

Nouméa a longtemps été caractérisé par un habitat individuel de type 
colonial alliant le bois et la tôle ondulée. Des documents, malheureu­
sement irréguliers dans le temps (CHEVALIER-1966), permettent de 
retracer l'évolution chronologique des types de constructions propres à la 
ville, et de la multiplication des habitations. Au 1 •' juin 1 862, un état de 
constructions existantes mentionne 81 maisons. Sur ce chiffre, 23 seule­
ment sont en maçonnerie, 32 sont en bois, 26 en remplissage (pisé ou 
torchis); enfin 30 de ces maisons sont pourvues de toits en tôle, maté­
riau qui dominera par la suite. 

Au 1"' juillet 1866, un autre dénombrement fait état de 1 56 maisons, ce 
qui illustre la lenteur des progrès de la ville. A cette date, 67 maisons 
sont en bois, 42 en remplissage et l'on note 57 toits en tôle. 

D'autres chiffres permettent de faire le point de la situation à la fin du 
siècle (tableau Il). 

1 

Maisons en 1 Maisons en Maisons en 
1 

Maisons en 1 

Total 
pierres remplissage bois Ier ou tôle 

1 

1889 93 186 474 6 759 1 

1891 1 
183 294 578 136 1191 i 

1 

Tableau Il. - Les constructions de Nouméa en 1889 et 1891. 

Par la suite, une autre source (FAIVRE, POIRIER, ROUTHIER-1955) fait 
état de 1 11 2 maisons d'habitation construites à Nouméa entre 1933 et 
1952. Enfin, le dépouillement des permis de construire entre 1955 et 
1977 révèle que 6 383 demandes de construction d'habitations nou­
velles ont été déposées pendant cette période alors que la Mission 
d'Etudes Socio-Economiques estimait à 9 000, en 1969, le nombre des 
logements existants. Le tableau Ill illustre le rythme des constructions au 
cours du dernier quart de siècle. 

1955 à 1960 1961 à 1965 1966 à 1970 1970 à 1975 1975 à 1979 
----- --· ···----+-

974 1 046 2 007 1 594 510 

Tableau Ill. - Evolution des permis de construire délivrés à Nouméa 
(1955-1979). 

En dépit de leur caractère disparate, ces quelques chiffres permettent de 

prendre la mesure des progrès qualitatifs et quantitatifs de l'urbanisme 
d'habitat de la ville. 

Le mouvement des permis de construire accordés (qui n'aboutissent.pas 
forcément à la réalisation du projet), illustre l'ampleur de la croissance de 
l'habitat entre 1 966 et 197 5, et la brutale récession qui lui fait suite. La 
quasi-totalité (96 %) de ces permis ont pu être localisés, leur répartition 
géographique révèle la prépondérance des quartiers neufs de Nouméa 
dans le mouvement d'urbanisation: 

- Ancienne ville 1 485 
Extension sud 943 

- Extension nord-ouest: 2 262 
- Extension nord-est 1 1 78 

Un recensement des terrains bâtis effectué en 1970, apprenait qu'entre 
1965 et 1969, 2 445 constructions comprenant 4 960 logements, 
avaient été terminées. Près de la moitié des logements existants à 
Nouméa en 1969 ont donc été construits entre 1965 et cette date. Cet 
essor a été favorisé par des dispositions législatives exonérant de la 
contribution foncière les propriétaires et promoteurs, dans le contexte 
d'une forte demande. 

2. - Rénovation de l'habitat et naissance d'un urbanisme 

Le développement du nouveau tissu urbain de Nouméa, à partir des 
années soixante, conduit à s'interroger sur l'évolution qualitative de 
l'urbanisme. Si certains auteurs ont célébré le charme du site de la ville, 
beaucoup se sont longtemps étonnés de la médiocrité de l'urbanisme, 
des infrastructures et de lentretien de la cité. 

Jusqu'à la fin des années soixante-dix. Nouméa comportera des bidon­
villes, habitat à l'origine provisoire mais devenu quasi permanent par suite 
de l'affluence de migrants. Les services municipaux et d'hygiène publique 
se sont efforcés avec un certain succès de remédier à cette situation et 
aujourd'hui, même si quelques noyaux d'habitat insalubre subsistent 
encore, la situation est sans commune mesure avec celle d'un passé 
récent. FAIVRE, POIRIER et ROUTHIER (1955) ont fait le constat des 
carences urbaines qui devaient se prolonger et s'aggraver avec le 
« boom >> du nickel avant d'être résorbées par les plans d'urbanisme des 
années soixante-dix, rapidement mis en œuvre, et l'effort de la munici­
palité dans le domaine de l'assainissement de l'habitat. 

Les services publics ont en effet engagé, avec des moyens longtemps 
réduits. une action pour l'amélioration de l'habitat (interdiction après 
1950 des maisons en bois) et son assainissement (destruction ou réno­
vation des bidonvilles), qu'accéléra le développement urbain des années 
soixante. 

Sur 238 logements détruits pour cause d'insalubrité constatée au cours 
de ces opérations. 60 étaient peuplés d'Européens, 60 de Mélanésiens, 
31 de Polynésiens, 70 d'Asiatiques et 17 de membres d'autres ethnies, 
surtout des Antillais. 

La localisation de ces logements révèle que 39 d'entre eux étaient situés 
à la Vallée-des-Colons, 27 au Faubourg-Blanchot. 23 à la Vallée-du-Tir, 
21 au Quartier-Latin et 71 dans le Centre-Ville, ce qui témoigne de la 
vétusté du vieux centre. Si l'on ajoute que plus des trois quarts de ces 
logements furent détruits à partir de 1960, on peut mesurer l'importance 
du travail accompli en dépit de la date tardive de la prise de conscience. 

Parmi les opérations les plus remarquables, on peut noter la rénovation 
de l'ancien camp américain dit du Receiving-Station, entre l'église du 
Vœu et l'ancien marais Fogliani. Ce camp abrita un temps 364 per­
sonnes, qui vivaient dans un quasi-ghetto dépourvu des éléments de base 
de confort et d'hygiène. A la Vallée-du-Tir, un« cantonnement» insalubre 
de 9 lotissements, installé pendant le « boom » et fort en 1969 de 559 
personnes (surtout des Polynésiens), fut également résorbé. D'importants 
travaux en cours achèvent aujourd'hui de doter l'ancienne ville d'un 
réseau couvert d'écoulement des eaux usées, qui faisait encore défaut. 

C'est donc à la faveur des besoins suscités par le «boom>> que Nouméa 
est définitivement sortie de sa vieille chrysalide urbaine. Bourgade plus 
que capitale jusqu'aux années cinquante, la ville a dû, à la faveur de son 
ouverture sur l'extérieur, se repenser et s'adapter aux normes de l'urba­
nisme contemporain. 

Ill. - MORPHOLOGIE ET FINALITÉS DU TISSU 
URBAIN CONTEMPORAIN 

A. - L'organisation des types d'habitat 

Une diversification géographique plus nette des quartiers, la juxtapo­
sition de types d'occupation du sol différents ont résulté de la rapide et 
récente évolution qu'a connue la ville depuis 20 ans environ. L'habitat 
peut se ramener à quatre types principaux: 

1 . - L'habitat concentré 

C'est lui qui confère aujourd'hui un caractère urbain classique à la 
ville. Il est implanté sur les premiers lieux d'occupation de la capitale, 
principalement dans le Centre-Ville, au Quartier-Latin et sur une partie de 
!'Orphelinat La concentration de cet habitat est toute relative puisque les 
ensembles immobiliers restent rares, hormis quelques cas de grands 
immeubles qui ne dépassent pas 4 à 5 étages. De plus, même au cœur 
du Centre-Ville, les mailles du tissu urbain conservent des enclaves dt; 
maisons coloniales anciennes avec leur jardinet, ainsi que des maisons 
individuelles à un étage seulement. En dehors de ces quartiers centraux, 
on ne peut plus parler d'habitat groupé véritable. 

2. - L'habitat mixte en ordre relâché 

Il se présente sous la forme de couloirs étroits greffés sur quelques 
grands axes de circulation allant du Centre-Ville à la périphérie. Ce type 
d'implantation n'a qu'une très faible profondeur (souvent la voie principale 
et le débouché de voies adjacentes). On y voit alterner blocs modernes 
récents de quelques étages, maisons individuelles, villas. Des magasins 
ou des ateliers d'artisants occupent souvent irrégulièrement les rez-de 
chaussée. L'exemple le plus représentatif de cette situation se trouve à la 
Vallée-des-Colons, le long de l'ancienne route coloniale, à la Vallée-du-Tir, 
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route du Port-Despointes, ainsi qu'en bordure du Mont-Coffyn et de 
!'Orphelinat. 

3. - L'habitat individuel en ordre lâche 

Il caractérise finalement la plus grande partie de l'espace urbain de 
Nouméa, et correspond à l'idéal de la majorité de la population quelle que 
soit son origine ethnique. Cet habitat s'articule sur les grands axes de cir­
culation à partir de petites rues qui peuvent se terminer en impasse ou 
déboucher sur d'autres voies du secteur résidentiel concerné. Ces sec­
teurs forment souvent des ensembles bien délimités par rapport aux 
groupes d'habitat voisins. Des villas individuelles, parfois dominées par de 
petits immeubles collectifs abritant quelques familles, caractérisent cette 
forme d'habitat On peut aussi y rencontrer. selon les quartiers, deux 
types significatifs. Le premier est le type traditionnel calédonien, qui pré­
valut longtemps autour du Centre-Ville. Ce type présente une certaine 
uniformité de conception : maison coloniale en bois à toit de tôle ondulée, 
précédée d'une véranda servant de salon-salle-à-manger, et donnant sur 
le jardin ou la rue. Des dépendances (garages. remises, ateliers. pou­
laillers, logement d'une bonne) se disposent plus ou moins empiri­
quement autour de ce corps central d'habitat. Dans les jardins, souvent 
importants, des cultures maraîchères, des pieds de taro ou d'igname, des 
carrés de fleurs ornementales, voire des pans de brousse, s'accompa­
gnent de la présence d'animaux familiers: cerf ramené de « brousse », 
pigeons, volailles, chiens de chasse et chats. Ces traits, qui témoignent de 
l'amour de beaucoup de Calédoniens pour la nature et un genre de vie 
rustique, sont une réminiscence de l'époque des premiers colons et du 
régime d'existence autarcique qu'ils durent adopter. Plus rare, mais tout 
aussi significative. est l'ancienne maison coloniale de maître que se trans­
mettent pieusement des propriétaires qui sont souvent les descendants 
des premières familles patriciennes de la ville. Certaines, pompeusement 
baptisées «château » à l'époque où elles furent édifiées, témoignent par 
leur état d'entretien souvent bon, par les soins apportés à leurs parcs 
vastes et riches en essences diverses, d'un art de vivre encore chargé de 
nostalgies coloniales. 

Les quartiers où domine l'habitat individuel moderne sont surtout ceux de 
Val-Plaisance, Anse-Vata, Baie-des-Citrons, Orphelinat. où se trouvent 
nombre de résidences luxueuses. Tarragnat, Verteuil, Magenta-Ouémo, 
les Portes-de-Fer et le quartier des Quatrième, Cinquième et Sixième­
kilométres sont ceux qui ont connu récemment les plus nombreuses 
constructions. 

4. - L'habitat social 

Il se présente sous la forme d'un habitat collectif ou pavillonnaire. 
Récent dans tous les cas, il se caractérise par le régime de la location 
pour le collectif, de la propriété pour le pavillonnaire. L'objectif qui a pré­
sidé au lancement de vastes programmes de ce type à la fin des années 
soixante était d'abord de répondre à la très forte demande des milliers de 
nouveaux ménages de migrants appelés par l'expansion économique du 
«boom » du nickel. Les plus modestes d'entre eux étaient souvent 
condamnés à des logements de fortune. ou aux « bases-vies» provisoires 
créées par les entreprises. Des sociétés publiques telles que la 
S. 1. C. N. C. (Société Immobilière et de Crédit de Nouvelle-Calédonie) ou 
le F. S. H. (Fonds Social de !'Habitat) entreprirent des programmes impor­
tants grâce au rachat de grandes parcelles urbaines inoccupées jusque là. 
On peut citer ceux de la cité Pierre-Lenquête à Montravel (348 loge­
ments et 93 villas). de Tindu à Ducos (340 logements), de Port-N'Géa à 
Sainte-Marie ( 1 56 studios). de la cité de Magenta (344 logements) et de 
l'ensemble insolite des grandes tours urbaines de Saint-Quentin à la sor­
tie de Nouméa (610 logements). Le F. S. H., à la lumière des premières 
expériences et grâce à une meilleure connaissance de la clientèle locale 
et cle ses besoins. réalisa à la Rivière-Salée un grand programme urbain 
mixte où coexistent immeubles collectifs et lotissements individuels 
aérés. Cinq secteurs d'habitat y sont occupés à ce jour. représentant 
1 630 logements, répartis sur 172 hectares autour d'un centre commer­
cial. avec des groupes scolaires. un centre sportif, des aires cle prome­
nades et de jeux pour les enfants. Les conditions attrayantes offertes aux 
futurs propriétaires, qui appartiennent aux couches modestes de la popu­
lation, paraissent avoir contribué au succès d'une expérience prometteuse 
d'habitat multiracial que confirme l'extension régulière de ce quartier. La 
situation des lotissements de la S. 1. C. N. C. apparaît différente et moins 
encourageante. Cette société para-publique. filiale de la Caisse Centrale, 
gère un important patrimoine foncier comprenant 2 634 logements, 
répartis en 148 bâtiments principaux et 116 villas. s'étendant sur 26 
hectares. Elle a subi au moment du « boom » du nickel de fortes pres­
sions de la part des instances gouvernementales pour réaliser, au plus 
vite et au meilleur compte, de grands programmes d'habitat locatif. La 
Mission socio-économique qui travailla à Nouméa en 1968-69 estimait à 
1 0 000 le nombre de logements à construire. ce qui correspondait à 
l'objectif officiel défini alors par les instances supérieures du ve plan pour 
la Nouvelle-Calédonie (200 000 tonnes de nickel métal et 200 000 habi­
tants en 1975 !). Les programmes aujourd'hui réalisés témoignent de 
l'optimisme exagéré de ces prévisions puisque 4 000 logements seule­
ment ont été construits et pour une large part par la S. 1. C. N. C. ! Les 
cités accueillirent pendant le «boom >> tous les mals-logés de l'époque. 
Lorsque survint la crise, le flux commença à décroître. On assista à une 
lente paupérisation de la population des cités, par le départ des plus aisés 
et le renforcement relatif des groupes mélanésien et wallisien. les moins 
préparés à la vie en logements collectifs. 

] Ethnies 1971 1973 1977 
·······- 1 

' 
; Européens 54% 48% 8% i 
1 Mélanésiens 20% 21 % 54% 

Wallisiens ( 4% 5% 
i 

15% 
. Futuniens 

; Tahitiens 10% 17 % 14% 

Autres 12% 9% 9% 

Effectifs 275 345 276 
---- ..... ·-

Tableau IV. - Evolution de la compos1t1on ethnique des locataires de la 
cité Pierre-Lenquête (1971-1977). 
Source: S. 1. C. N. C. 

' 

Age des locataires 1971 1973 1977 

- de 25 (lllS 1 15 % 19% 6% 

25 à 29 ans 27 % 26% 18% 

30 à 34 ans 20% 19% 23% 

35 à 39 ans 17 % 16% 22% 

40 à 44 ans 8% 9% 10% 

45 à 49 ans 7% 6% 12% 
+de 50 ans 6% 5% 9% 

Tableau V. - Evolution de la composition par âge des locataires de la 
cité Pierre-Lenquête (1971-1977). 

Catégories 

professionnelles 
1971 1973 1977 

Ouvrie1s 37 % 31 % 37 % 

Employés 25 % 28% 23 % 

Manœuvres 5% 7% 11 % 
Artisans 10 % 9% 7% 
Fonctionnaires 13% 12% 22% J Non précisés 10% 13 % 0% 

·-

Tableau VI. - Evolution de la composition socio-professionnelle de la 
population de la cité Pierre-Lenquête (1971-1977). 

Les tableaux IV, V, VI montrent à titre d'exemple comment ont évo­
lué les caractères de la population d'une de ces cités entre 1971 et 
1977. On constate aujourd'hui que la situation de certains de ces 
ensembles d'habitat, qui défrayèrent la chronique locale ces dernières 
années se consolide. A cette stabilisation contribuent aussi bien les 
améliorations à la vie collective apportées par la S. 1. C. N. C. que des 
loyers adaptés à la fonction sociale de ces logements. 

La conjoncture économique présente et la relative stagnation de la popu­
lation du Territoire. liée à l'arrêt des migrations et au départ de nom­
breuses familles venues pendant le « boom >l, rendent l'avenir des lotis­
sements et cités S. 1. C. N. C. difficile à prévoir. De nombreux Mélanésiens 
ou Wallisiens s'accommodent difficilement de la vie dans ces cités mal 
reliées à la ville ou à leurs lieux de travail, parfois mal dotées en struc­
tures d'animation et en équipements collectifs. Seul le bas prix des loyers, 
l'équipement correct des immeubles et l'absence de ressources suffi­
santes pour accéder à la propriété retiennent dans ces cités de passage 
ou d'attente une population à la recherche d'une solution de rechançie. Ce 
sont les tours de Saint-Quentin qui ont le plus souffert de cette 
désaffection. 

B. - Les activités et leurs paysages 
Nouméa présente une gamme d'activités assez ouverte: activités 

industrielles, activités du secteur administratif et tertiaire, activités por­
tuaires et touristiques, qui s'inscrivent dans l'espace urbain en y défi­
nissant parfois des paysages particuliers auxquels s'ajoutent ceux des 
espaces verts. 

Les paysages déterminés par les activités industrielles sont essentiel­
lement localisés dans la zone de l'usine métallurgique de Doniambo et 
dans la zone industrielle de Ducos (planches 42 et 51 ). Les implantations 
commerciales du Centre-Ville et de la périphérie de Nouméa, les activités 
administratives, fortement concentrées dans le Centre-Ville et sa péri­
phérie immédiate, les services divers sont évoqués par les planches 43, 
46, 51. En dehors des Postes et Télécommunications, des établissements 
d'enseignement, rares sont les services publics implantés hors du centre. 
qui réunît la plupart des Directions. Les activités portuaires, qu'elles 
soient commerciales, militaires ou de plaisance confèrent à la ville une 
partie de son originalité. Nouméa est le seul véritable port polyvalent du 
Territoire et le choix du site fut largement fonction des facilités exception­
nelles qu'il offrait à cet égard. On peut aujourd'hui distinguer plusieurs 
aires d'accostage et d'accueil des navires. Le port principal s'organise 
autour et ati nord de la baie de la Moselle (ancien port) et de la grande 
rade (nouveau port). Ses équipements sont complétés par ceux qui, à 
Ducos, au nord de la grande rade, permettent le stockage des 
hydrocarbures. 

La présence à la baie des Pêcheurs d'un site favorable a permis le déve­
loppement d'un vaste port plaisancier, cependant que la pointe Chaleix 
toute proche porte les installations d'un point d'appui naval de la Marine 
Nationale. C'est grâce au « boom » du nickel que l'équipement portuaire 
de Nouméa a été agrandi, rénové et modernisé au point de constituer 
aujourd'hui pour le Territoire un atout important (planche 53). La crise du 
nickel a poussé au contraire à la recherche d'activités de remplacement 
telles que le tourisme. A Nouméa même. le tourisme international trouve 
des sites remarquables déjà équipés ou en instance d'équipement avec 
l'anse Vata. la baie des Citrons et la pointe de Nouville. Le potentiel tou­
ristique encore inexploité est indéniable et la récente installation du Club 
Méditerranée est peut être le signe précurseur d'un essor futur dans ce 
domaine, qui ne manquera pas de modifier le visage de la ville, jusque là 
peu marqué par l'industrie des loisirs (planche 43). 

Enfin, les espaces verts sont principalement localisés au nord et au sud 
de la presqu'île, mais peu d'entre eux encore sont bien aménagés pour 
les activités de loisir et de détente. On peut toutefois citer le Parc Fores­
tier de Montravel, les collines du Mont-Coffyn, du Ouen-Toro. la prome­
nade Pierre-Vernier. Disposant de larges réserves en espaces verts natu­
rels non aménagés proches du Centre-Ville, Nouméa possède aussi à sa 
périphérie de belles étendues de «brousse>> pouvant faire l'objet d'amé­
nagements ultérieurs. à la mesure des besoins de l'avenir. 

IV. - LES PERSPECTIVES DU PLAN DIRECTEUR 
DE NOUMÉA 

Ce plan fut conçu à la fin de 1 973 dans l'hypothèse, qui ne paraît 
pas devoir se vérifier, d'une ville approchant les 1 OO 000 habitants à la 

fin du siècle. Malgré une réorientation en cours vers des objectifs plus 
modestes, les grandes lignes de ce plan restent d'actualité, qu'il s'agisse 
de la vocation urbaine de l'espace libre, de l'expansion industrielle et tou­
ristique, des aménagements routiers de dégagement, de la définition des 
terrains non cessibles ou non aedificandi (militaires, administratifs, de ser­
vitude aéronautique). 

S'agissant de l'extension future de l'habitat, le plan a défini trois types de 
zones urbaines; les zones d'habitat dense (grands ensembles) qui 
seraient édifiés près du rond-point-Normandie, à Magenta, au nord-est de 
la Riviére-Salée, à Nouville. Ces zones seraient donc cantonnées au nord 
de Nouméa et de faible superficie. Mais on peut douter de leur réalisation 
en raison des difficultés que connaissent les ensembles déjà réalisés. 

Des zones de densité moyenne, comportant un habitat en pavillons ou en 
villas, étaient prévues en divers points de la ville : Normandie, Tîndu­
Ducos, Port-N'Géa (nord de Val-Plaisance), nord de Montravel, partie est 
de la zone de la Rivière-Salée. 

Enfin un habitat desserré familial et résidentiel devait s'étendre en profon­
deur jusqu'aux rivages de la baie de la Conception et de la baie de Tina 
au nord-est de la ville. Il devait recouvrir les zones marécageuses inté­
rieures et littorales actuelles, entre les Portes-de-Fer et le Quatriéme­
kilométre, à Magenta nord et sud, entre Val-Plaisance et le Faubourg­
Blanchot, à Nouville (baie de Paddon), à Ducos face à Tindu, et enfin dans 
la partie ouest de la zone de la Rivière-Salée. 

Au fur et à mesure de sa mise en place, cet habitat devrait trouver un 
nouvel équilibre grâce à la création d'équipements collectifs dégageant le 
Centre-Ville. La création de centres de quartier à Tindu, Normandie-Sud, 
Rivière-Salée, mettra les services indispensables à la portée d'une popu­
lation devenue plus dense et contribuera à l'animation des nouveaux 
quartiers, encore trop souvent défaillante. Des voies rapides de déga­
gement et de pénétration. articulées sur des échangeurs pluridirec­
tionnels, supprimeront les goulots d'étranglement qui paralysent parfois, 
aux heures de pointe. la circulation entre le Nouméa actif et le Nouméa 
périphérique ou la banlieue. Une route de dégagement joignant le 
Faubourg Blanchot à Ouémo par le Haut-Magenta débloquerait les quar­
tiers denses et mal desservis de la Vallée-des-Colons et de Magenta. 

Au nord, le projet de rocade reliant la Rivière-Salée aux futurs quartiers 
de Tina à l'est. puis se prolongeant vers le Mont-Dore ou la route Territo­
riale n° 1, soulagerait la circulation à la sortie de Nouméa, La voie rapide 
Koutio-Païta par le littoral facilite désormais sensiblement l'écoulement 
du trafic de banlieue vers Dumbéa et Païta. Au plan des activités indus­
trielles rien ne serait changé à la concentration actuelle des installations 
de la Société Le Nickel à Doniambo. L'extension des petites industries 
légères est prévue dans la zone d'accueil de Ducos, où se trouve déjà 
fixée une partie de ces activités. Enfin de nouvelles installations touris­
tiques s'implantent au voisinage des plages de l'Anse-Vata (Club Médi­
terranée), cependant quo des projets concernent l'île Sainte-Marie, et 
l'anse de Kuendu à l'extrémité de Nouville. 

Le plan directeur prévoyait en outre la construction de plusieurs bâti­
ments de services administratifs ou publics. La nouvelle mairie de 
Nouméa est achevée depuis 1977, de même que de nouveaux établisse­
ments scolaires (C.E. G. et C.E. S.) à l'Anse-Vata, Magenta, Rivière-Salée. 
La clinique de Nouméa a été terminée à la fin de 197 5 à Magenta, les 
bâtiments du centre de recherches de l'ORSTOM dans le courant de 
1976. Le projet le plus important à réaliser reste celui d'un ensemble à 
vocation universitaire adapté aux besoins clu Territoire, et dont une partie 
des travaux de construction a débuté à Nouville en 1979. 

L'ensemble de ces opérations d'urbanisme revient, à terme, à régulariser 
le tissu urbain et à mettre fin à l'anarchie des lotissements existants tout 
en harmonisant les conceptions architecturales. La croissance future de 
Nouméa implique aussi l'aménagement des espaces verts aujourd'hui 
encore naturels. Aux sites actuels du Ouen-Toro et du Parc Forestier de 
Montravel. il est prévu d'adjoindre ceux de Nouville, du complexe 
Normandie, du Mont-Coffyn, de N'Géa, sous la forme de parcs naturels 
protégés et aménagés en lieux de promenade. En préparant ainsi la pleine 
utilisation de son potentiel foncier, Nouméa assimile de la sorte les effets 
de la croissance brutale enregistrée entre 1956 et 1976, période au 
cours de laquelle l'installation d'une population accrue de 250 % fut sou­
vent improvisée au détriment durable de l'équilibre citadin qu'il convient 
maintenant de rétablir. 

Le nouveau Nouméa combinera plus harmonieusement l'ancien centre 
d'affaires, rénové et adapté à un rôle actif, les quartiers résidentiels ou 
touristiques de sa partie sud, les industries de son flanc ouest-nord-ouest 
(Doniambo-Ducos). à des quartiers d'habitat intégrés par la mise en place 
d'équipements collectifs et d'une voirie adéquate. Les réserves foncières 
du nord-est de la ville seront utilisées très progressivement, au fur et à 
mesure de la rentabilisation de l'habitat actuellement disponible et 
vacant. La mutation en cours doit adapter la ville aux besoins spécifiques 
de sa population multiraciale en sauvegardant la qualité de vie qu'elle doit 
aux agréments naturels de son site. 
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NOUMÉA - FAITS URBAINS 

NOUMÉA - URBAN STRUCTURE 

Though not settled m a central place tf one cons1der the mam 1sland 
as a whole. Nouméa - established in 1854 occupies a good sito. 
The town was slow 10 develop and today presems a disconunuous 
urban landscape rendered somewhal original by the presence of the 
mckel merallurgical industry. The accelerared growzh of the fast quar­
ter uf a century (up Io 19 75) emphasized hmd zoning, which was 
deeply affected by speculaliun and caused housing and 1nfrastruc· 
tures to be renovated. 

/. The site its advantages and limits 

Nouméa 1s situated on the south west of the main Island, on a very 
/agged pemnsula surrounded by Islands and is/ets. The deep water 
anchorage whrch was well suited for a port and a good subtropical 
ciimate compensated for the prcscncc of swamps and the absence ol 
slfeams. 

!/. - Bases of rhe urban physiognomv · land and built-on areas 

The built-on areas conccntrated to the south of the Uaré Cove­
Magenta Bav axis are broken by large patches of seconda111 vege 
tarion. Wn/1 its hererogeneous aspect it has developed away tram the 
centre a/ong ihe mdir1 slreets which follow the !ow points of the wpo­
graphy as they diverge. Among the 1sland capitals of the Soul11 
Pacifie the presence of the nickel mdustry 1s a umque femure m 
Nouméa's !andscape. The recent urban development of Nouméa has 
shown up and 1ntensified. through real estate speculauon, a land 
zonmg wh1ch for a long lime had been rather vague for space was no 
problem. Bath the progress 1n cons1ruction and the mcrease in popu­
lation are of recent date. There was a considerable amount of buil 
ding dunng the nickel boom penod from î966 10 7975. Nearly hait 
the dwellings recorded in Nouméa in 1969 were Jess than 5 years 
old. The position of new constructions shows that the centre of gra­
vity of the city is expanding nort/7 and sourh. Urban developmem was 
accompanied by a much needed up-daring of housing and infra­
srructures. 

il/. - Morphology and functions of the contemporary urban 
structure 

Housing is never heavlly co11cen1ra1ed. 11 i\hxed ;; housing. grouping 
sma/I buildmgs and µrivale homes in a loose m1:mner, and abuve ail 
individual homes w1th garden.s are much more wide-spread and 
ref/ect the importance of the residential distrrcts. Social/y oriemated 
housmg wh1ch took off at the end of the 60"s is to be found 1n the 
form of bwlding lots comprised of individual homes or large apart­
ment blacks especial!y 10 the north of the city (!Vlagenta, Montravel, 
R1v1ère Salée). 

Lastly the vanous ac1ivwes of the city hDve bestovved dlfferent 
/andscapes on it: industriel at Doniambo and in the industria/ zone of 
Ducos; emphas1zing the importance of commercial or public services 
pamcu!arly in the cily centre where most public services are ro be 
found. 01her of Lhe city are highlighted by 1he activ1ties of 
the new port, and tourist activities nr Ba1e-des-Pêr:he11rs and 
the beaches {Anse-Vata, Baie-des-Citrons) and hy the pArk/ands some 
of wh1r:h have been landscaped. 

IV. - Nouméa according to the town master plan 

The growth of the city has been mterrupted by the economic cr1s1s 
and does not seem to follow the forecasts. However the main !mes of 
lhc 7 9 7 3 mas ter plan are still of interest as thev show how def1ncd 
areos arc 10 be uscd and the wav dlfferent typos of housing are ta 
extend into areas which are still empty. 

KEY 

BUILDING SITES PR/CES 
ff::s11mation as for 7 9 lf:J) 

(i F.CFP 0.055 French Franc) 

Main non-iransferable ;;/ms nf gmund (Puh!1c, rernrorial or 'commune 
property) 

SPATIAL ORGANIZATION 

Housi ng Activiues 

1 Close urban pattern 6 Smalt industries 

Loose urban pattern 1 Administration and tertiary sector 

3 Predorntnating individual housing s Harbour' activ1t1es 

4 Social housmg and housmg estate g Tounstic development 

Heavy industry 1 o Parks 
Un1t.1/Jzed natural spDces 

1 Bush Land reclamation 

12 Mangrove 

MASTER PU~N ( 1973) 

14 Area with blacks of fiats. 
High density of dwellings 

'5 Area with a medium density 
of dwel!ings 

10 Area with a !ow density 
of dwelfings 

· 7 Metallurgical industry (SLN) 

18 Lighl indusiry 

19 Official ground 

20 Green spoces to be laid out 

21 Area wirh developmem 
for tourism 

22 Administrative center of 
neighbourhood 
a. existing b. planned 

23 lmerchange 

24 Trunk mad for clearing of traffic 

25 /Vli!itary ground 

Building prohibited for 
air traffic constraint 

27 Public land reserve 

20 Education 
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